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p Lj II I LL ET ON; vent : était inspiré par l’enthou- gner désormais sa vie'par quel-
--------------------- siasme et l'amour. que emoloi honorable,"probable-

| ^Comment ferait-il parvenir sa ment dans les affaires,“il pensait
lettre à Gabreille ? voilà ce qui renoncer à son titre et se faire

j l’inquiétait d’abord. Il n’était uas appeler La verdie, supprimant
J question de l’envoyer tout sim- même la particule,
plement par un messager quel- “Le respect, el plus '’encore l’é-
conque, encore bien moins par motion empêchaient François de
la poste. Il fallait quelle fût re- répondre. D’ailleurs, il n’était
mise a la jeune tille par auel- pas grand orateur et les mots lui
qu un en qui celle-ci eût pleine auraien. manqué ; mais aucun

r Oh 1 si je pouvais revenir à ot confiance, et qui se portât pour n’eût ajouté, à l’expression de
âge, pensa-t-il, et vivre différem- ainsi dire garant delà sincérité douleur peinte sur son honnête
ment ! Ma pauvre tante ! ma de René. Les quelques mots visage.
pauvre tante ! qu’il avait écrits né signifiaient jeune maître des regarqe remplis

Il se hâta de quitter la chain- pas grand’ ohose par eux-mêmes, des sentiments qu’il n’osait et
bre, car les larmes lui venaient et pourtant il ne pouvait sans ne pouvait rendre en paroles ;

inconvenance s’expliquer davan- pitié, tendresse, reproche aussi :
tage. Ah ! si sa tante avait voulu de grosses larmes les obscurcis •
le comprendre, si elle était restée Baient peu à peu. A la fin, n’v
entre Gabriel1 e et lui pour les tenant plus et ne trouvant pas
un'r. au lieu de les séparer par d’autre moyen d’exprimer ce
sa désapprobation et sa colère, qu’il éprouvait, il se Hissa tom-
conome tout eût semblé plus ber à genoux sur le tapis devant
facile ! le comte et lava les mains vers

Tout à coup l’idée lui vint de celui-ci, sans cesser de le regar- 
s’adresser à M. Duriez. Cet bon- der du mémo air suppliant et 
nête homme lui était sympathi- déso'é.
que ; il ne ressemblait en rien à Trèi troublé par cette scène 
l’image qno le jeune comte se inattendue, René lui fit signe de 
faisait autrefois d’un parvenu : se rasseoir.
simple, généreux et droit, s’il —Parle, lui dit-il ; qu’est-ce 
avait quelques faiblesses, quel- que tu veux me faire -compren- 
ques velléités de vanité ou d’am- dre ? Est-ce que tu me blâ 
hitiou vulgaires, il les devait à mes ?
l’ambition féminine qu’il subis- —Je voué plains avant tout , 
sait sans presque s’en douter. En mais, c’est vrai, je vous blâme 
songeant à madame Duriez, Re- aussi, mon bien aimé jeune 
né sourit involontairement ; son maître.
imagination lui représenta cette Et au bout d’un instant il 
dame, les yeux levés au ciel, et ajouta avec força : 
suivant d’un regard consterné —Vous serez toujours, tou- 

L épreuve qu’il une couronne munie d’ailes jours pour moi le comte de La- 
mystérieus es qui s’envolait dans verdie.
les nuages.Puis sa gaieté fit pla- 8a figure avai pris soudain 
ce à une certaine inquiétude ; il une dignité singulière, *Ke né ! 
ne se souciait pas de rencontier l’admira ; mais surtout il seseu- 
là une hostilité que le désappoin- tit ému de la sincérité de cette ; 
tement pourrait faire naître. Il douleur, et il voulut répondre à 1 
serait curieux que la bourgoise, un tel dévouement par une con- 
sortie du peuple, vît avec autant fiance sans réserve ; il s’ouvrit à 
d’indignation que la hautaine $o i humble ami, ne comptant 
marquise son dépouillement vo- guère être compris toutefois ; il 
lontaire. A cette pensée, René se fui apprit les motifs secrets de 
redressa, comme saisi d’un sou- 8a conduite, et ne pensa pas 
dain dégoût pour les petitesses abaisser son amour eu le lais- 
de la nature humaine. Gabriel le saut entrevoir à ce cœur fidèle 
lui apparut alors, tout émue au et simple, 
spectacle de son sacrifice, et, 
dans la contemplation de ce vi
sage adoré, il oublia le reste.

Il était bien tard dans la soirée 
-Mademoiselle. lorsque Fiançois frappa à la por-

“.Ce n’en pas en vain que pen- le de son maître, 
dant quelques jours vous m'aurez —Monsieur le comte, dit-il en 
cru digne de vous Vaus m’avez hésitant, m a recommandé de ne 
inspiré l'ambition 4e le devenir, pas me retirer avant qu il m ait 
Cette ambition remplira désor- Pa?lé. Il est plus de minuit : 
mais ma vie avec un autre senti- voilà pourquoi i ai pris a liberté 
ment uue je u’use vous avouer, t ,! déranger monsieur le comte, 
car, hélas 1 j'ai mérité que vous Mon pauvre garçon, s écria 
ue puissiez pas y croire. .f<llt\ L,0"n"

1 Pardonnez-moi, ah I pardon- “eat- déJa minuit!Oui,assied to, 
nez-moi. Je vous ai fait beaucoup ja ; 08 que j ai à te dire est assez

de bâen Tvousmesauvez de moi- “
même, vous m'arrachez à une vtc i\rdr0'^e 8.‘™8eoir en face de son

rHte'ava,,t de —,ir 4 le
raajeyrvou°,mXplie d’écouter "= d^‘>-

d'accepter ce seront solennel ; “^ftiST^re en fils, avait

ous que J aunt « ® ti été attachée au service des Laver- 
puissances de mon âme, je jure de (Ue EUe moûtrait aU88i ea géné. 
ne point vous le dire axant de alogje . de 8erviteur8 dé8jaféres-
XOX^t'* a'olr ! |V f • .-i sés et fidèles, qui n'avaient pas
vienne™»». Ah! s'il m'était nr s^nVm^ ViîusTro'mai"
r.rmtsde penser que vous l'at- d'fu^en province, ce
tendrez avec la plusiatble partie fit ^ pendaQt ,a ftéToltttion_
côm bienPîe serais Lureuï, ma'b Parce qu’il changea d'hanit, avec 
gré les regreis et lesremord» qui ™ ^ “parent h^ude d^e

me "b™,," f-ieux. Français était le ne vea et
le gendre de ce héros, ayant 

Ces lignes étaient 1 expression épousé sa propre cousine. Il p r- 
si sincères des sentiments du celle-ci avant la naissance de 
jeune homme, qu’eu les parcou- Reaé . jj n\,n avait pas eu d’en- 
raut le courage lui revint avec fant j aon cœur était donc vida 
l’ardent désir de mettre à excuti quand ce nouveau Laverdie vint 
on les engagements qu elles con- y prendre place, le remplaçant 
tenaient. Il s agissait seulement tout entier et pour toujours 
de décider comment il allait s y Cette affection s’accrut encore 
prendre pour y parvenir, et il ne lorsque le jeune comte demeura 
se cachait pas que des difficultés de 8Qn côté le seul représentai 
et des obstacles sans nombre 1 at- dg 8a famille ; ce ne serait pas 
tendaient dans sa nouvelle voie, trop de la qualifier de maternelle 

Renoncer à un titre aussi et pourtant elle ne fut jamais fa- 
ancien et aussi glorieux que celui milière, car François était plus 
de n’importe quelle famille ré- fier pour son maître que son 

nante de l’Europevse séparer maître lui-même ; il l’avait bercé 
e tout ce qui jusque-là avait dans ses bras, maintenant que 

fait le charme et l’intérêt de sa ses propres chevaux étaient blanc 
vie, lui semblaient ei core une il ne se serait pAs assis ni cou /ert 
trop faible expiation pour les lâ- devant hiiÿ^né riait de 
ches calculs qu’il avait pu von- du bonh «mine ; il se plaisait à 
lait aller plus loin, il voulait tra- l’en taquiner, mais il eut fait 
vailler. Honteux de songer que n'importe quoi ppur lui épargner 
pendant si longtemps il avait un chagrin, 
considéré le travail comme un Cependant François, tout cou- 
opprobre; il rougissait pour ceux fus, avait pris place a quelque 
qui l'avaient élevé dans de pareils distance du comte. Sofi embarras 
principes. Une révolution s’était disparut* lorsque -celui-ci com- 
accomplie en lui depuis quelques mença à pat 1er,pour faire place au 
jours, depuis quelques heures, plus vif intérêt, puis à l’étoune- 
Comme toutes les révolutions, ment et à la tristessae. 
qui ne s’arrêtent jamais apiès la liené ne crut pas devoir lui 
chûte de la première erreur ou la faire une confidence entière et 
destruction de la première idole, ne prononça pas le.nom de ma
ille avait fait bien des reines et demoiselle Duriez, 
elle eut ses excès. Les révolutions plement qu’il se trouvait ruiné 
sont aussi marquées par des et forcé de vendre ce qu’il possé- 
mouvemenis de recul, de brus- clait pour jpayer ses dettes ; qu’il 
ques ressauts en arrrière ; qu’elles comptait sur François pour lui 
ébranlent un Etat ou les mêmes, che cher dès le lendemain une 
et l’équillibre rompu est très long ou deux chambres meublées, et 
à se rétablir. René de Laverdie pour y faire transporter ses ef- 
commençait à éprouver tout cela lets ainsi que plusieurs objets 
mais il possédair en lui les deux dont il ne voulait pas se séparer 
forces qui r indent sublimes de et qu’il lui indiquerait. Il ajouta 
tels orages iors fti’elles les soulè- que, son intention étant de ga-1
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M. LESUEUR PRIX COUTANT
Plus de Treute-Neuf Departements seront Représentes 

dans une
ÜSuite) Pour do eomptunt seulement, pendant les 

trente jours À enivre. Venez tôt et assurez 
voue des a Muagw.

I2eme. ANNEE11 attachait sur son COLOSSALE C. NEVILLE
VENTE 56 Rue George.

aux yeux.
Lorsqu’il revint rue d’Anjou- 

Saint-Honoré, il eut à subir une 
épreuve à peine moins pénible ; 
il s’occupa des dispositions à 
prendre pour la vente de son 
mobilier.

Un découragement cruel le 
saisit plusieurs fois à la pensée 
qu’il allait se se séparer des tré 

d’art réunis là peu à peu. 
avec tant d’études, de soi i et 
d’amour. L’idée du suicide se

VIS-A-VIS LE MARCHÉ BT. 

Un Complet Stock deCOMBINEE ! McLEOD, C. R. Avocat. Com M. Québec, 138 Rue Welliogtor

VINS ET LIQUEURS.De Marchandises nouvelles et de sai-on accumulées avant le temps. 
Savoir : des stocks de rr jp 
lots entiers dan» ^iâerent 
offrirons le *wt, <\ commencer Lundi, 9 Mai s, à des prix qui seront de 
70 à 5*»pour cent dans la piastre.

Nouveaux Gilets de Printemps,
Broderies et Saillies,
Sous Vêtements de Dames,
Parapluies et Imperméables 
Courtepointes et Couvrepieds,
Soies Noires et de Couleurs,
Flanelles pour Habits,
I )raps I arges et Serges,
Cashemeres et Henriettas,
Cotons Jaunes et Blancs,
Cotons A Draps,
Serviettes et Serviettes de Tables,
Indiennes, Satins, etc.

GEO. McLAURI?ufactures et de maisons en gros, de plus des 
tes lignes de Nouveautés et Tapis. Nous D'Importation Directe. AVOCAT, I 

BUREAU : 19 RUE ELGI1Teujourz en main an No.

97 RUE RIDEAU. VALIN & (
Avocats, Solliciteurs,

AVIS BLOC EGAN, RUE
do nouveau dans son 
tandis qu’il examinait 

une a une ses armes précieuses. 
Il song- ait aussi ses chevaux, 
pour lesquels il avait toujours 
tait des folies : il en possédait 
d'admirables, et, lorsqu’il s 
rappelait vos pauvres bêtes, il 
aurait pu pleurer comme un en-

ftttCe furent de tristes heures que 
le*comte de Laverdie passa chez 
lui ce soir-là. 
traversait eût été véritablement 
au-dessus d«» ses forces,et il n’eût 

résisté à la tentation d’en

VIS A-VI8 L'HOTEL Bü 

«VÀrgent à Prêter.Par la présente je donne avis à tontes per] 
qui n’ont pas enoore réglé avec mo 

de vouloir bien aller prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Eor„ d'ici k huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour ^

Votre, ele. "

J. w. w. wII
AVOCAT, :

—BUREAU—

SlScottishOntarioChamt

A. C. LA ROSES JG Ail A, JWacTAVISH
Avocats, Solliciteurs, I

Bloc l|ay, Rue Sparks, 0»y PRÈS DK L’HOTEL RU8 
Martin O’Gara, Q.C., D.R.MacTie. Cq

pas
finir avec la vie, si son amour et 
l’idée qu.il se devait à Gabrieli 
ue l'avaient pas soutenu.

L’a près midi, avant de se ren
dit chez sa tante, il avait tracé 
quelques mots dans l’espoir que 
celle-ci se chargerait de les re
mettre à la jeune tille. Mais, vu 
la façon dont s’était terminé» 
cet le visite la lettre était restée 
dans le portefeuille de René. Il 
l’en sortit pour la relire et conger 
par quel moyen il pourrait la 
tenir à Gabriellc.

Voici ce qu’il avait écrit, aussi 
simplemenffque posible :

f I e« meill 

k Bitumineux

enree quel,
Charbon^ CHAf 

T.J.Bpigharaj
Les Meilleures 
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146, 148, 150, 162 et 164 Rue Sparks. Bien Criblé 28 Rue Spart

fî-
Et Tamisé.Xr.'rs.rri 35 bob otonnob. Belcoart, MacCraken &

Avocats, Procureurs, No’ 
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OTTAWA.
A. Bilcourt, John J 

Cso. F. Hendkrsg

®L. °,|leillV & Heney,

BLOC RUSSELL

Rue Sparks«HP»ISLAND HOW*
Le résultat de sa confident ' StOCk Fttflii 

eut lieu de le surprendre. La Grew« Ile, Weyne Oe., Jieh.: 1 
physiononie de François cran- bava»! â VAJUTUM, Fmwiwsm. 
geait, devenant tour à tour tran
quille, joyeuse, puis presque 
triomphante. Quand le récit fut 
achevé, le vieux domestique se 
leva et fit un pas en avant, la 
main d oite à demi étendue, 
dans nn geste presque solennel.

—Soyez béni, s’écria-t-il. Ce 
que a ors faites là est bie l est 
beau, est digue d’un comte de 
Laverdie !

Puis, stupéfait de sa hardisse. 
et comme sa si du son de sa 
piopre Voix, le jiauvre homme 
s’arrêta et laissa retomber sa 
main, tandis que le sang venait 
colorer légèrement ses joues 
jaunie sillonnées de longues

m ii
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Il i Stewart, Chrysler &
AVOCATS, SOLLICn

a
à Bureau de Poste d’Ottawa Agents pour la Cour Supreme et

Cfyarçbres Uijioij, 14 ruf /let

CANADA ATLANTIQUE.

Noel et"
Jour de l’An.

MuLkod St* F. 1
J. J. Godfrey.

Arrivée et Depart des Malles,. .A. B. LTTSE
Avocat, Notaire, E 

569 RIMa .ni!,». Fermeture. BUREAU
Cein de la Rue Rideau, Oit. 

k Prêter avec avar
Des Billets d’Excureionz 

Décembre 19 au 25,J1890 et 
1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
D’un Passage et Un Tierslde Premiere

Et le 24 et le 25 Décembre, bon pour reveni, 
jusqu’au 26 et du 31 Déct-mbre 1890 et du 1 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 au prix
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.
Des Billets d’Exuursions seront vendue 

aux Elèves et aux Professeurs d’Ecolee et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembre 1890 et bons pour revenir jusqu’au 

un certificat du Principal

OU KS IT —Toronto, Hamilton, London, Peter-1 A.
, Smith * Falls, Perth................................ j 10
ille, Napanee, Bowman vil le........................ 10

Territoires du Nord

M. P. M. seront émi 
de Décembr

is deA. M.IP. M
8 00 ....

7 00 9 45 ........
tiTArgent 
l’Emprunteur.

9 30 "0
Bellevi 
Manitoba, 

loinbie Brita 
Sharbot I.ake,

kville, Kingston... 
—Montréal, etc...

30
Ouest et la Co [A. E. Ll
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Percheron Horses.
An stock selected from the get of sties end dsp 
M eetahUshsd repeUtiee and reflate rad hi 
rrisit sad American stud books.

ISLAND HOW

30 8 00 
30 8 00
00 9 45
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M. G. GORMAN,Broc 6 30
i*:st ..... < 00

45
00

(Successeur de L. A. 01
Avocat, Solliciteur, No 

—BUREAU—
Coiq des fjues Rideau et Susi

«"Argent a Prêter.

2 009
Halifax et£St Jean, etc.—(Ligne Courte)... 
Provinces Maritimes et File in Nice Edouard 

all, Morrieburg,
Québec et Trois-Rivi- res.
El ATS UNIS—Via Og«lc 
OUEST des Etats-Unis.

NEW-YORK, malle <V

BOSTON et l 
Rouses’ Point

12 45
3 30 .......... 8 00

........  7 00 9 45
3 30 7 00 8 00! 2 00

12 30 7 00 9
........  7 00 9 45!.
..................... 8 00 .
12 45. 3 '«»! 9 45

7 00 ..........
3 .10

‘Ta

r- Laouas . i. etc.... 10» beaetifhüy htuated et tke 
6 the Detroit River, tea miles below the City, a* 
bsBBsmtble by rmllroed and steamboat. Vhîttee 
est kallku with the toœOee mey call at dty eBaa 
mOamyaa lafldÉse, and aa mut wffl aaaammec-
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M 6 30

4 is 

..I 4 15

........ncbnrg.
René sauta sur see pieds et 

courut tui prendre la main.
—Merci, merci, lui dit-il en la 

pressant, Ç’rst quelque chose 
que l'approb ition d’un honnête 
cœur comme le tien.

U lui donna alors quelques 
indications su ■ ce qu’il aurait à 
faire le lendemain.

Les premières démarches 
avaient été accomplies par let
tres dès l’après-midi pour la 
vente des écuries et du mobilier. 
L’appartemeut du comte passait 
à bon droit pour une des mer
veilles de Paris,: les "achetéa"8 
et les curieux ne tarderaient pr i 
à s’y presser. René ne pouvait 
songer à cela sans frémir. 11 
voulait que tout fut terminé 
promptement et pensait dire 
adieu dès le lendema n à des 
trésors qui contenaient toute sa 
jeunesse, il aurait dit autrefois : 
sa vie.

Lorsque François l’eut quitté, 
il se coucha.

C’était la dernière nuit ; il ne 
put guère dormir.

Cette chambre gothique, dans 
laquelle il se trouvait et qu’il 
préférait à: toute autre piècta 
était plus belle et plu» curieuse 
encore aux lumières que pendant 
la journée. L’éclairage r pondait 
à l'ameublement : c’étaient des 
bougies de cire que portaient des 
bias de fer scellés dans le mur 
aux deux côtés de la cheminée, 
où des tiamboaux posée sur la 
table. Deux de ces derniers étaient 
restés allumés.Leur clarté in.uffi- 
donnait aux objets uue apparence 
fantastique ; elle flottait vague
ment parmi eux, taisant rayonner 
les uns et laissant les autres dans 
l’ombre, comme par caprice. De : 
étincelles s'accrochaient aux pe
tits carrés des vitraux entre les 
teutu.es ! dans une des parties 
les plus noires de la chambre, un 
éclair jaillissait tout à coup d’un 
casque ou d’uge épée touchée par 
la lumière. Ici, comme uue tache 
sanglante, brttiait le satin rouge 
d’un coussin ; là, lee raides figu
res des tapisserie» semblaient 
prendre rie pour se livrer eux 
plus effrayantes contorsions.

io

31 da Janvier, su 
de l’école au prix 
D’un Billet et Un Tiers de Premiere 

Classe.

Walker, McLean &l uo
00Angleterre.la Nom 12 45 

12 45

12 30 
12 30 
12 30

1 00 AVOCATS9 45 
Il 00„j Une» eeaosatrés, qu’ont 

faites Iss «xpérieaoM dans sept 
grands bôpétaax «e Parts, ainsi qu'h 
iraxeUss, Visais, Lisbonne, etc., 
contre la» rbeese, bronchites, 
asthwss, etarrhes des bronches et 

do lapes»,

10 Avoues, Solliciteurs, Agent!
paires, Notaires, E

No. 344 rue Elgin,

L*S CONVOIS PARTIRONT DE LA OAK* D* LA 
Rü* K LOIN COMME SOIT :

4 16 
4 16 
4 15

Kvmi>tvi!le............
MeirUkvi c...........
Chemin dé fkr dit Saint Lavrent kt
Manotick, North Gower e» Metcalfe....................
Kars, Kenmore, Osgoode Staiion. Oxford Station 

Chemin de fer du Pacifique, Ouest : 
j, North Bay et tuas les Points k
l de Pembroke........................................

Pakenham, Pembroke, Renf.ew et

(Ht 11 00 
11 00 8.00 A. M. StPK!$r

à tontes les stations entre Ottawa et 
teau, se reliant à la jonction du Côte 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive k Montréal à 11.35.
fl nn P M L’EXPRESS DE MONT.
vl.UU I • IVI■ REAL rapide n arrêtant 
qu’à Casdolmun et à Alexandria entre Otta
wa et le Coteau, a un char refectoir, 
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhoueie, etc.

Ottawa
12 30 
12 30

9 46 
11 00

4 15 (EN FACE DU RUSSKL1 
W H Walker D. L. McLean, C

le Cô-
fctomtb, 
ÉutmHi 1 Oues 

Arnprior, 
Almonte.... 

Carleton Place 
Appleton, Ash

! Bradley <t S10 30 8 (X)

■lntphiilflifanê Aiwlpwiêdê t B
} 2 30 

2 30
30 12 20 

12 20 
12 90

AVOCATS, HOLLICIT U RH PO 
SUPREME NOTAIRES 

B. a. Bradley.
S 01)

10 30 8 00
ton et Stittsville.

Chemin de fer du Pacifique, Kst 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland.) 

Thurso, Clarence, GrenviMe, L'Orignal, etc. I
et Montréal............................................ j
Chemin de fer du Canada Atlantique : 

ndria, Glen Robertson, Greenfield, Max

10 r nt A orèter A 6 p. c. ave 
ner en aucun temps !<emb«ules maladie» éêlWoaM.

I» sait, Ad d» 
toudron qee eeeâ •alndt» le» prie» 
eipe» ■nlfriflta»» leepbw actif»| 
c’est pov edto «mm» «n leKrsusr.xsas
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« CHU VTHmntUm

6 2X00 A Vendre a Bon I
Ale 1.45 P. M.

par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points an sud, avse 
ohars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
iuequk Boston et New-York. (Ce train arrêt 
à toutes lee stations entre Ottawa et Rouse’s 
Point.)

1ri™.
PorteS, Châssis et Jaloueeriee, 

Moulures, Vitres Peintes, Huil 
Cuir et fournitures de Chaussui

3 30 8 00 1 45
Eastman’s Springs, South Indian, St. Polycar- \

pe, Côteau Station, etc.................................... /
Jonction du o. defer Pontiac et Pacifique : 
Qnyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,) 

Shawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc.. /

3 30 1 45

»
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t M rue Besserer, pièe du Bass:

8 45 b 30 4 00 45
Aylmer........................................................................

Par Diligence :
Pell’s Corner, Richmond, Skead's Mills, Hin \ 

onburgh, Failowfield et Mosgrc. e.............. /

45 5 00
hi

/Le “HUPour toutes informations s’adresser à l’A- 
gent^Local pour la vente dee Billets, 24 rue

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, — 
Snrintendant-GénéraL Agent Généralfl 

Ottawa, 11 Oct. 1890. des Passage"

2 00Hn°i- 11 00 

ioij
c*«* 1 2 00

4W_km:s5S" 7

6
ÎTaiÏNFÂÜ.—A la Rivière dû Désert. .'.". . . ..
Chelsea et Ironsides.....................................
Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi

et vendredi............................................................}
BiUing’e Bridge, Stewardton................................
('ummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hard 1

man’s Bridge........................................................ /
Arch ville, Ottawa Est............................................
Merivale, City View et Jock vale, mardi, jeudi!

et samedi..............................................................J
Malles Anglaises :

....Via New-York 

.... Via Rim

00 VIS A VIS LE MUSÉE GÉi

3H-VWS ET CIGARES Cl

TOUJOURS EN MA 

*Prc
548 .Rue Sus»**, Ottv

3 30 12 15

i 12 30 12 15
i 3Ô ii'àôLe Meilleur Rifflède jroer la ton

_Kn T-at« danatoaU-olM Phàm»i»oi>« TAYLOR McVÊXlY
AVOCAT, 2HILLICIT8Ü8, ITS

WM. CODD,11 00 10 00 
10 009 30

?— BURKAU: —12 30 12 30 NAP. B0YJs manies leotOsh Ontario O bans b era, ; Ottawa,
I Lundi, 2, 9, 16, 23, 30

Mardi, 17 ..........
Jeudi, 5, 12, 19,
Jeudi, 5, 12, 19, 26.. 
Vendredi, 6, 20 ....

4 t nOO
::::::

::::::ÎÏKÏÏ........
284 RUE PALHC

Pose et, répare Tuyaux à l’Es 
voi, Appareils de Gaz et de Chi 

Fait toutes sortes de Couvert 
Dalles et Dalleaux, et généralei 
travaux de Ferblanterie et Plon
ORDRES PROMPTEMENT I

12 45 .............
6 30 ............

j !
% 5 ^ •*> M .5

Z3B-S5 3 cmu
28 FERRONNERIESti 30

I Les lettres destinées à l’enrégiitrement doivent^être mises à la*poste 15 minutes avaal la 
Iture des mallet précédentes.
Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et 1a Banque d’Epargnes, de 9 A.M. à 4 P.M.

J. QOUIN, Maître de Poete.

yIf
McDougall & CuznerSij J!

suffi

•sïJfM

& ra®de la grosse TRrrltr*, r»*Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1891.

H -wiiÀOAsnro^—.
| 1ÜE SUSSEX ET DtllF, CHAUDIERE

XS-l 1-87-88,Of LINIMENT GÉMEAU
TAILLEUR COUPE 

TAILLAGE C1: BIl dit sim-

ii Je. 30 Montre» et BUouterle.a
douleur ni chule du p^ll Ad^tè par "SrtSw- Û n ^ B*»™ de toutes qualités. Hem" 
'ha'ra* < étmvmnrm , entmlnewra, 1 ' ud-iee à 25 pour-cent au deaeous des prix

f «3 ^wromæ. Bèl«n-è mod. î*.
f ’O Pansement à la mùn, «n 3 et « minutée, tant coupar 1» patL

I : Pari», ME8TIVIER A G»«, 275, r»e Saint-Honerd 
MêAl : LA VIOLETTE * NELSON. - QUÉBEC: SD. MORIN * «U.

i manteaux de Dames une
x04t Ru» DalhoueieUJEjsi
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